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LESS ECOIJES DU MANITOBA

Le sous-comnité croit à propos de
donner au gouvernement du Manito
bà l'occasion d'être entendu, à ui'
jour qui sera fixé pour l'audition dts
requérants.

L'attention du go"ivernement ma
.nitobidn devrait être attirée sur ceir-
4aines questions préliminaires:

1 O L'appel e(st-il celui dontt il e-.t
question dans l'Adte de I'At"fique
du Noid, ou celui #uO.lt parle l'Acte
du Man'itoba.

2 0 Les lé'& de la requt.e
justifient-ils tt 1 appel?

3 O La déci>ioa du ConsE l privé
,pelte-t-zlie sur la dcmand,. .6tel.e ?

4 O La sous-sectioi 3 dé la sec-
tionà 93 de l'Acte de I'Am-riquc
Briaî 'irque du Nord s'applique-t-
elle au Manitobè ?

5 0 V..Acte c'es éco'es du Manito
13a aftect.'-t-ii les droits des catholi-
ques, en matière d'éducation, de m;k-
nière à pratiquer un appel ?

Le R. P FELIX voyunt combien est trard
le mal prodLji. par Itu n*SLy.does lectures, a
f£Z,16 pour y TCm»él'ir. aatsz>t quo poisil* ,

t~EL5E E ~ INTMICJELpourla pu.
bi atan t la vont, des ûoue Jvresà D on
marché.

Cette R-"vre fait à ces a.ssociée, aux tulblio-
,chêqueu pf-ptliuàrs~ et aux autres cou res qui
s'adrets, ni à lle de fg,rc r'-nisetidu ftveu!-

On tzouve ria uaus' Iruatalogue, une cour te,
nis très subtntieile nutice sur (1ac.au de
ten çuvrages, i'n mi me t' mrs qu'on se ren-
dms coivite d'on seul ceup d'oeil, de 1 exil .
me modicité do nos pia que nul ribraire ite
ftatrait atitindro et quo je.. eousi:ip.i jus de
la rbarlîé rendent euleà possibres.

Les persobmei qui clé Ireront dire toujours
au courant des ' uocuv' aux ouvrages" édi
téskar I'(Emrag DI Zxà'%.MIca, ainsi que
<me ceux publiés par >rs bonnes Lîfraitrit a
<'atholiques., n'auront qu'à s'abonner à:

L'Indicateur des Bons Livres
Paroisamnt tous Irit moiu.

PRIX Pli LýABONNIMENT : jit An,3fr.60
1. Pour étre à s3ocit Il stiffit da faire chai-

qu&% annéep, en fkveur de t'tEcvas D'2 'àm-
ViCRIL, uuo offrande coanprasu aiti les d. ai
Ilmitea de tO à 100 f %tic-.

Madresiier à M i .UI. libaire éditeur de
i'tEMRa us SÀ1xr-MICUSL, 85, rac do Rtannes,
à PA.RIï, (F. aicu).1

HORLOGER-BIJOUTIER
lie Rue dos Cascades* satise de ID

*Tribune.'1
Miontme Américajiies et Suisse, en or et en ar

Zent, borlogese.rgenterie!, etc. spécialité:L
ilottes en or, argent, uickel et acier. itêpans
utus factcs promîltemeut 't satisfaction garautic.
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CiEL ,FR IN1? échapper aux Poursuites dont ilmvont sanis dou e devenir l'objet.
8oone3 de la Terrour en Provence Encet asile désormais bien con-

nu, quelle oèreté peuventIs se
XXII promettre? Le farouche Cara-

%Sio-,qeclla, inilatiable de vengeance,
vieni'ra sans doute y chercher

lis remontent eniperble l'é- )a victime dans le sang de laquel-
ta'oit escalier (lui aboutit à i'éta,- le il a jjuré de tremper ses lîjrri-
ge supérieur - ils parcourent en- ble,4 mains ; et cette fois com
su;te le long corridor qui mène ment tie dérober à ses coups '

~ l salm bas-ù vrtlu En p-é4ence d'un péril mi iln-
irnca cération, Atnseline et soi y li lu et or
atui t'urent 1-rsaxoteestoute resunurce que lit faite.
'd'une horde e a outr age. Leur iémoluti'm est prise irrévo

bîni Mas, d faouchs ~ cableutent: ils quitteront lit de-ibiâ.Mide toutes parts,sur , * e irn.eleur pamsage, quel hideux 8pecta. mttre Q eAti8ie, e rn n
Cie be prégente à leurs regards! semlble sur une plage luinttine

Toi, ls ccboil ontouvrts"chtcer ,une retraite cont-e le
pêle-mèle sontétenduq,défigur ' glaive dont le~ur tête n'a ce-sé
mutilés, des :1oîrîmes et des fra- 'êr ence
î3îls de tout âge ; le f'er n'a rien fMaiq, rivant de réaliser cette
épargné : 'adissssîniat. lâcheent émigration, pénible autant que
cruel a laissé là les traces de so1n nécesaire, le comte de Morelly
Passage: partout du sang qui fa-. détire vîi'iter la cabc4ne oh Ait-
mne, Partout des chairs (lui palpi. otr,éhpé u uer ~l
Lent!. .. ,. tempête, laissa j:idit3 entre le%

Ai, guichet de la citadelletout maius d'Anselmne la jeune Cèles-
est silencieux. tirte. Près de cett.e c:ibane fut

Tout il coup le e'irnte et tes ensevelie twonâépouee infortunée.
amis s'arrêtent frappés de ter- Déguisé en pêcheur provençal,
reur. le piÛre de (3élettne sort furti'fe-1

Un homme e-st assis près e'une muent de l'hôtel de Vauban, e,, se
titble, sur laquelle il appuie soit met en marche avec 1 hionnêéte
front appesanti par le mommeil :pêcheur qui doit lui servir de
c'ebt le fîtrouiche geôlier du fort guide. Après avtir tiaversé
Saint-Jean L. . . avec précautioni la ville silec-

]3erthaud s'approche douce. ,ieuse, ils arrivent ezi moins
ment du redoutable guichetier, d'une heure au terme de Leur
et, s'étant bien conîvaincu qu'il v0va~ge.
est profondément enrdormi, dléta- bur la côte déserte et pittore8-
clle avec dextérité le troudBeau que, non loin des dunes solitai-
de clefî suspendu à ea ceinture ; res aux pieds deaquelles les flots
puis, s'éloignartt à pas furtifs il <de la mier viennent expirer pai-
ouvre à ses ainâs la porte ehét- siiblet3 et monotones, Berthaud
rieure ue la eizadelie. inintre au comte de Morelly les

voistiges de 8ort ancienne cabatie
xXîI 1 depuis longtemps abandonnée.

A quelque distance de ses murs
LE TOMBEAU écroulés s'élève le vieil armteau

dont l'aride feuillage protège la
Ala faveur des ombres de la tomibe de NIMia. Au milieu du

nuit, Anîselme a conduiL le com. gazon funéraire que frôle lb, bîi-
te et Célestilre dans; l'antique se nocturne, on distingcue Une
hôtel de Vauban. I3ertlraud et sumple pierre, qui marque tieuie-
le démagogue Brutus les y- ont ment In Place uà fut "éposé l"
accompagnée. Ce dernier a corps de l'infortunée comtesse.
reçu du vieillard une eomnie Le père de (élestine ee pros.
considérable, et, st tisflit de sa terrne religieusement et soulage
générosité, en fredonnanît un air zýon coeur par l'effusion de se8
républicain, à regagné:-a deieu-
re, oitjamais il n'était rentré
avec tarnt d'or dans les mains et
tanît de gaieté oans le coeur.

Délivrés de la présQence dé-
'ormais importune de ce prstrio-
t e à la fois féroce et obligeant,
les quatre, amip, heuretux d'avoir'
pu se soustraire aux datngers
dont ils étai-nt eniironnés cians
la prison de la citadelle, bénis-
nibsent ensemble le Seig ieur
qui a favorisé leurs démarches.
Cependant, comme ils3 n'ont pas
perdu toute crainte pour l'ave-
nir, ils Fe hâtent de délibérer
sur les moyens à prendre !'our

larmes.
La nuit continue à couvrir de

son ombre paisible le rite eolitii-
re où le comrte est demeuré re-
cu illi. Berthaud, soit pour
respecter sa douleur, soit pour
chercher dans ce lieu cher à so
enfance de doux so'îvenirp, b'é-
tait un peu éloigué de l'ormeau
mortuaire ; mais la prière du
comte a cedsé de s'élever vers le
ciel, et le bon pêcheur s'est rap-
proché de son ami, depuis unt
monment plongé danîs une médita-
tion Pilencieuse.

Mon cher Berthaud, lui dit k-
père de Céle.-tia-, pourquoi re-

37;

tournerais-je dans la ville OÙr
mnugit la tempête révolutionnai-
ru ? ilttournez seul à litd -meu-
re d'Anrselme, et déterm1 uaez-le
à venir ici mue trouvar avec mai
tille. Avant que le jour repa-
raisse, ils pourront inaperçus,
arriver auprès de moi : je puis
les attendre ici ris risques;
et quanîd ils m'auront rejoint,
itou s irons ensemble chercher au
loin un refuge inconnu ftnos per.
m&'uteurs.

Ces paroles du comnte oint un
ordre sacré pour Bertàaud. Le
(If sit' et l'espoir qu'il a d'être
titie à ser, awis lui font saisir

avec enuprealsenîneet cette neuvel-
le occasion de, leur prouver t3on
dévouemren t. Après avoir w9su '
ré le sieigtieur de More lly de soit
exactitude à remplir le voeu
qu'il vienit d'expi'i.ntr, il se inet
en marche pour la ville, oh sont
restés ,%.ntieline et Céleitine.

Deineuré près de la tombe de
MNaria, le Comte) toujours o:ýcupé
du souçtnir de son épouse 'ohé-
rie, se comuplaît à rappeler dans
son esprit toutes les douleurs
dont elle fut abreuvée. Il a
conservé l'écrit d'Arrrotilo dont
Anselme lui lut une partie dlans
le cachot du fort Strît-Jean,
Dans cet écrit @ont csinsles
détails des souffrances et de la
mort de l'infortunée comtesse:
à la faveur dut demi-jour que
répand l'a-tre nrocturne~, il peut
de nouveau le parcourir. Avec
quelle avidité il relit ces pagesi
lugubres auxquelles il dut, avec
la cou naiaame d'un événremnent
t'une8te, de si poignantes et en
Mêeme temp, de si délicieuees
8eusýations ! Pitt -enu à ce point
du récit, iuterro npu dans la pri-
don de la citadelle,, où t'existen-
re de Célestine li fut r-4-vélée,
désireux de connaître la suite de
l'histoire d'.Antonuio jusqu'au Lao-
tent ou ce malîheureux toamba

au pouvoir dii féroce CaracatIla,
le comte a-hève lui-même la
ecture du précieux mnanudcrit.
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NOUVELLES RfiVýLATIONS

Noble comte de Morelly, écri-
7ait A.ntonio, lorsque j'eus dépo-
té dans lit cabane de Berthaud
e corps de votre épouse etia
eune orpheline que le coura-
J'eux pêctieur avait sauvée du
ilieu det3 vagues, je pris la

'éïolution, de retourner aux
reuX où je vous avais laissé la
îuit précédente, afin de m'aspu.
'er si vous n'aviez Point succora-
)é aux blessures dangereuses que
vous aviez reçues lorn de incei.
lie de viot.re château.

(A suivre.)
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